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Ce mardi, la journée s’annonce catastrophique pour Mme Linda.
Tout d’abord, son bol de café lui échappe des mains et se brise sur le carrelage. Puis, elle se brosse les cheveux avec du dentifrice, et les dents avec du shampoing. (Le goût dans sa bouche est affreux, mais ses cheveux ont un agréable parfum mentholé.) Elle grimpe dans sa voiture : hélas, le réservoir est vide. Elle ira donc à l’école à pied. En chemin, le vent se lève. Une bourrasque la précipite au sol et elle atterrit dans une crotte de chien. Manque de pot, c’est le genou gauche. (Le pied gauche, au moins, ça porte bonheur.)
Bref, Mme Linda en a ras le bol de n’avoir pas de bol. (Et je ne parle pas du bol cassé au petit-déjeuner. Avoir du bol, c’est avoir de la chance. N’avoir pas de bol… eh bien, c’est le contraire.)
En chemin, Mme Linda remarque un gigantesque trou dans la chaussée. Bizarre... Des travaux ? Un impact de météorite ? Une taupinière géante ?
Pile à ce moment, un coup de vent furieux la gifle. Si fort qu’elle tombe au fond du trou.
Bam ! Atterrissage sur les fesses. Et que voit-elle, à demi enterrée sous les gravats ? Une lampe dorée.
Ce n’est pas une lampe à ampoule comme tu en as chez toi, mais une vieille lampe à huile, datant d’avant l’invention de la Fée électricité. (C’est avec ce genre de bricolage qu’on y voyait clair, la nuit, à l’époque.) Évidemment, depuis, un petit malin a inventé les prises électriques et les lampes à huile de nos (arrière-arrière-)grand-mères se sont retrouvées au grenier.
Quel drôle d’endroit pour une antiquité pareille… songe Mme Linda. Elle observe sous toutes les coutures l’objet couvert de terre.
— Elle est jolie, tout de même. Je vais l’apporter en classe pour la montrer à mes élèves. On discutera de tout ce qu’on peut dénicher en faisant des fouilles : des vieilles pierres, des vers de terre, des os de dinosaure… Une chouette leçon en perspective !
Mme Linda sourit : la journée ne s’annonce pas si mal, finalement. Elle parvient à s’extraire du trou et se remet en route. Bzzz, une abeille vient lui chatouiller l’oreille. Bzzz bzzz. Deux abeilles. Bzzz bzzz bzzz, bientôt, c’est tout un essaim qui la poursuit. Elle presse le pas, espérant leur échapper : les piqûres, ça fait drôlement mal ! Elle est bien placée pour le savoir : les abeilles l’adorent. Elle a déjà été piquée cent soixante-treize fois. Rien que cette année.
Mme Linda arrive en courant à l’école, claque la porte derrière elle et pousse un ouf de soulagement.
— Ah, ah, vous ne m’avez pas eue, cette fois !
Erreur. Une abeille isolée a réussi à entrer et l’attend dans le couloir, dard dressé. Chtac, elle la pique en plein sur la bouche.
— Ouille ouille ouille !
— Vous êtes de nouveau en retard, Mme Linda, dit le directeur en tapotant sa montre.
— Décholée, monchieur le direchteur.
Sa lèvre a quadruplé de volume. Elle fonce dans le couloir menant à la salle numéro 13 (tu sais sans doute que ce chiffre porte malheur).
— Oh, les chenfants, chi vous chaviez che qui ch’est paché che matin, se plaint Mme Linda. Ch’est la catachtrophe.
Sur vingt-sept élèves (j’inclus Edgar, le hamster), vingt-cinq sont présents. Santiago Santos, dit le Renifleur, est absent pour cause de grippe. Il a supplié sa mère de le laisser aller en cours, de peur de rater une occasion de rigoler, mais elle n’a rien voulu entendre.
Autre absent : William. Il a fait semblant d’avoir mal au ventre pour rester au chaud, ce matin. Tout ça pour regarder des dessins animés sous la couette.
Sur les vingt-cinq qui sont là, seuls vingt-deux sont réveillés. Sur ces vingt-deux, sept regardent leur téléphone. Des quinze restants, deux se disputent et trois se disent zut.
Parmi les dix restants, quatre jouent aux cartes, trois font voler un drone, deux révisent l’interro du jour et un grignote du maïs. (Perdu ! Il ne s’agit pas d’Edgar le hamster.)
Aucun des vingt-cinq élèves présents n’est content de voir arriver Mme Linda. Ils aiment bien leur prof (surtout depuis la fois où elle leur a distribué des chèques de plus d’un milliard d’euros1), mais ils n’ont aucune envie de la voir. Il faut dire qu’elle est laide à faire peur, avec ses lèvres cloquées : c’est comme si deux grosses escalopes lui avaient poussé sur le visage.
— Mme Linda, dit Ava qui ose à peine regarder entre ses doigts. Qu’est-il arrivé à votre bouche ?
— Vous avez entamé votre transformation en zombie ? demande Téo.
— Cha n’a rien à voir avec les chombies, explique Mme Linda, che chuis chimplement un peu allerchique aux chabeilles. Ch’ai été piquée che matin.
— Ignoble, dit Mia.
— Immonde, dit Madison.
— È orribile ! crie Ugo – venu d’Italie, il ne parle… qu’italien.
— Cha chuffit comme cha, s’agace Mme Linda. Pachons aux choches chérieuches. Vous chêtes ichi pour travailler et moi pour encheigner. Vous ne devinerez chamais chur quoi che chuis tombée che matin !
— Sur une ruche pleine d’abeilles ?
— Euh, che n’est pas à cha que che pensais, mais… ch’est exchact. Toutefois, avant chela, ch’ai trouvé une lampe à huile.
Mme Linda tire l’objet doré de son sac. Les élèves bâillent déjà d’ennui.
— Y a même pas de prise, sur votre machin, dit Mark. Comment ça s’allume ?
— Eh bien, nous challons voir cha enchemble…
Comme la lampe est très sale, elle la frotte vigoureusement de la paume de la main. Stupeur ! Un coup de tonnerre résonne, un nuage de fumée mauve explose, dont émerge une silhouette bleue fantomatique qui se met à flotter au milieu de la classe.


1. À lire ou relire dans Les (malchanceux) gagnants de la Classe 13, dans la même série.
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